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    Première partie


    Trois modèles de développement des forces productives : socialiste, étatiste et capitaliste

  




  

    L’objet de cette étude est de montrer les différences de structure qui opposent trois modèles de développement d’un pays supposé appartenir au départ à la périphérie sous-développée contemporaine à prédominance rurale, souffrant d’une agriculture attardée, largement fermée sur elle-même, et faiblement et inégalement industrialisé.

  




  

    On comparera trois stratégies de développement : la première est fondée sur l’option politique d’un développement national autocentré, à partir de l’abolition de la propriété privée de la terre et des usines; on a fait en outre le choix politique de prendre l’agriculture pour base, c’est-à-dire de n’envisager aucun prélèvement forcé sur les paysans, mais seulement des échanges égaux entre la ville et la campagne, et l’on a aussi opté pour une distribution égale du revenu. La seconde est fondée sur les lois de l’accumulation du capital dans une société de classes, où propriétaires fonciers, classes moyennes et capitalistes prélèvent leur part de revenu; cette société périphérique est intégrée dans le système impérialiste mondial et l’on considère par conséquent la rentabilité comparée des choix économiques sur la base de la loi de la valeur capitaliste mondiale comme la référence supérieure de l’efficacité. La troisième est fondée sur l’abolition de la propriété privée de la terre et des usines, mais on choisit de prélever un surplus sur les paysans pour accélérer l’industrialisation et l’on accepte des différences de revenus significatives en la ville et la campagne d’une part et en ville d’autre part en fonction des qualifications et des productivités.

  




  

    Ces structures sous-tendent respectivement la reproduction de trois systèmes de classes : l’hégémonie de l’alliance ouvrière et paysanne; celle de l'impérialisme et des classes exploiteuses locales; celle de la bourgeoisie d’Etat en alliance avec les nouvelles classes moyennes.

  




  

    I - La structure du modèle d’organisation socialiste de la production et de la réparation

  




  

    1) En se plaçant au cours de l’année zéro, après l’achèvement d’une « révolution socialiste » dans un pays sous-développé, on suppose deux séries de réformes opérées : d’une part, la suppression de la propriété privée des moyens de production et la substitution à celle-ci d’une propriété publique (de l’Etat et des collectivités, en principe donc maîtres d’un surplus éventuel revêtant, si l’économie est monétaire, la forme d’un profit apparent d’entreprise); et d’autre part la collectivisation des terres, propriété des collectivités rurales.

  




  

    On suppose aussi que le pays en question est sous-développé : 80 % de sa population est rurale. Cette population rurale est organisée en communes et, aux différents niveaux de leur organisation, produit en économie non monétaire non seulement des produits de consommation d’autosubsistance, vivriers et autres (par exemple, produits de l’artisanat rural et constructions villageoises), mais également des biens intermédiaires (engrais naturels, semences) et des biens d’équipement (outillage fourni par l’artisanat rural, entretien des irrigations, etc.). Les communes vendent également une partie de leurs productions (produits alimentaires, matières premières agricoles vendues à l’industrie), et, avec le revenu obtenu, achètent des biens de consommation (produits manufacturés), des biens intermédiaires (engrais chimiques) et des équipements (matériel agricole).

  




  

    La population urbaine (20 % de la population totale) est supposée composée de travailleurs employés par des unités de production de biens et services divers intégralement commercialisés. Elle est donc rémunérée exclusivement par les salaires distribués dans ce cadre. Les unités urbaines produisent des biens manufacturés de consommation, des biens intermédiaires et des biens d’équipement.

  




  

    Les biens de consommation sont vendus aux travailleurs ruraux et urbains. Les biens intermédiaires et les biens d’équipement sont vendus pour une part aux communes rurales et, pour l’autre, aux entreprises urbaines.

  




  

    2) On admet qu’il est nécessaire de donner à chaque produit un prix et on choisit comme unité de mesure des valeurs l’unité de temps de travail. Ainsi, le produit net de la société (la valeur ajoutée ou la production totale déduction faite des consommations productives : amortissement des équipements et consommations de matières premières) est posé égal à 100 (100 milliards d’unités monétaires) dont 80 pour le produit net des ruraux et 20 pour le produit net des urbains.

  




  

    En faisant ce choix, on décide que l’année de travail d’un rural vaut l’année de travail d’un urbain. On ne discute pas pour le moment la quantité de travail fournie annuellement par chacun de ces travailleurs : on considère que le paysan, qui travaille par exemple 300 jours à raison de 6 à 12 heures selon les saisons, et l’ouvrier, qui travaille 280 jours à raison de 8 heures par jour, produisent des valeurs égales. On ne discute pas davantage de la quantité de travail fournie par chaque travailleur individuel, ni d’ailleurs de sa qualité. On suppose un travailleur moyen — dans une structure tassée à l’extrême des rémunérations individuelles — qui reçoit un salaire urbain moyen ou un revenu rural moyen, ce dernier comprenant une part en nature, et ces deux revenus étant posés égaux.

  




  

    Les valeurs des différentes productions sont déterminées sur cette base, par l’addition de leurs éléments constitutifs, soit la valeur de l’amortissement des équipements, la valeur des consommations intermédiaires et la valeur du travail direct ajouté. Par exemple, dans la société en question, on aurait les éléments de la valeur produite selon le tableau 1.

  




  

    Tableau 1

  




  

     

  




  

    

      

        

           

        


      




      

        

          Production rurale

        


      




      

        

          Production urbaine

        


      




      

        

          Production totale

        


      


    




    

      

        

          Amortissement des équipements

        


      




      

        

          10

        


      




      

        

          10

        


      




      

        

          20

        


      


    




    

      

        

          Consommations intermédiaires

        


      




      

        

          15

        


      




      

        

          20

        


      




      

        

          35

        


      


    




    

      

        

          Travail direct

        


      




      

        

          80

        


      




      

        

          20

        


      




      

        

          100

        


      


    




    

      

        

          Total : valeur de la production

        


      




      

        

          105

        


      




      

        

          50

        


      




      

        

          155

        


      


    


  




  

     

  




  

    Le rapport travail mort/travail vivant est de 31 % pour la production rurale (25/80) et de 150 % pour la production urbaine (30/20). Cette différence traduit le fait que la production rurale est plus attardée dans sa modernisation que la production urbaine.

  




  

    Le produit net (revenu national) est égal à 100 milliards d’unités monétaires, pour 100 millions de travailleurs/an. Le revenu paysan et le salaire ouvrier sont égaux : 1 000 unités monétaires par travailleur et par an. La valeur de la production agricole totale est de 105 milliards. Celle-ci, bien entendu, se compose de produits différents; mais, si elle pouvait être exprimée dans un produit unique, par exemple 210 millions de tonnes de céréales, cela signifierait que le prix de la tonne de céréales serait de 500 unités monétaires. Il en est de même pour la production urbaine, dont la valeur est de 50 milliards : si celle-ci pouvait être exprimée dans un seul produit, par exemple 10 millions de tonnes d’acier, le prix de la tonne d’acier serait de 5 000 unités monétaires (une tonne d’acier vaudrait alors 10 tonnes de céréales). La comptabilité des productions, retracée ici pour deux secteurs, peut être désagrégée selon les mêmes méthodes en autant de branches et de produits que l’on souhaite.

  




  

    Le caractère spécifique de ce système de comptabilisation réside dans le fait qu’il ne fait aucune référence au système des prix mondiaux. Le système national de référence reflète seulement un choix politico-social national — l’égalité de la valeur de l’année de travail de tous les travailleurs. Un monopole strict du commerce extérieur peut exporter du thé (vendu en dollars) et acheter des engrais chimiques (payés en dollars), et équilibrer en dollars la balance du commerce extérieur : le thé sera acheté aux paysans et les engrais leur seront vendus en unités monétaires nationales aux prix du système national de référence.

  




  

    3) Le revenu total distribué, 100 milliards, est partagé entre les ruraux — 80 milliards, y compris le revenu réel correspondant à l’autosubsistance rurale — et les urbains — 20 milliards — dans les mêmes proportions que les populations.

  




  

    Il en résulte des consommations de structure analogue à la ville et à la campagne : par exemple, 60 % du revenu est affecté à la consommation alimentaire et 40 % aux consommations non alimentaires. Le compte des revenus et de la dépense des travailleurs se présente selon le tableau 2.

  




  

    Tableau 2

  




  

     

  




  

    

      

        

           

        


      




      

        

          Travailleurs ruraux

        


      




      

        

          Travailleurs urbains

        


      




      

        

          Total

        


      


    




    

      

        

          Revenus

        


      




      

        

          80

        


      




      

        

          20

        


      




      

        

          100

        


      


    




    

      

        

          Emplois :

        


      




      

        

           

        


      




      

        

           

        


      




      

        

           

        


      


    




    

      

        

          Biens alimentaires

        


      




      

        

          48

        


      




      

        

          12

        


      




      

        

          60

        


      


    




    

      

        

          Biens de consommation non alimentaires

        


      




      

        

          32

        


      




      

        

          8

        


      




      

        

          40

        


      


    


  




  

     

  




  

    L’économie nationale produira donc 60 milliards de biens alimentaires et 40 milliards d’autres biens de consommation. Pour que cela soit possible, il faudra produire en outre 55 milliards de biens d’équipement et de biens intermédiaires. On peut donc compléter les tableaux économiques de la nation par le tableau de la composition des productions selon le tableau 3.

  




  

    Tableau 3 - Composition des productions

  




  

     

  




  

    

      

        

           

        


      




      

        

          Product. rurale

        


      




      

        

          (dont auto-consommat. et autofourniture)

        


      




      

        

          Product. urbaine

        


      




      

        

          Product. totale

        


      


    




    

      

        

          Equipements

        


      




      

        

          5

        


      




      

        

          (5)

        


      




      

        

          15

        


      




      

        

          20

        


      


    




    

      

        

          Biens intermédiaires

        


      




      

        

          15

        


      




      

        

          (7)

        


      




      

        

          20

        


      




      

        

          35

        


      


    




    

      

        

          Biens de consommation :

        


      




      

        

           

        


      


    




    

      

        

          alimentaires

        


      




      

        

          60

        


      




      

        

          (48)

        


      




      

        

          —

        


      




      

        

          60

        


      


    




    

      

        

          non aliment.

        


      




      

        

          25

        


      




      

        

          (25)

        


      




      

        

          15

        


      




      

        

          40

        


      


    




    

      

        

          Total

        


      




      

        

          105

        


      




      

        

          (85)

        


      




      

        

          50

        


      




      

        

          155

        


      


    


  




  

     

  




  

    A ce stade de sous-développement, l’ampleur de l’économie paysanne d’autosubstance est importante. Les ruraux produisent pour eux-mêmes (sans passer par le marché : 1) la totalité de leur autosubsistance alimentaire : ici, 48 unités de productions alimentaires; 2) la majeure partie de leur consommation non alimentaire : productions artisanales diverses, logements villageois, etc. : 25 unités de productions non alimentaires; 3) la moitié de leurs moyens de production : outillages rudimentaires, attelages animaux, irrigations, etc. : 5 unités; 4) la moitié de leurs consommations productives : engrais naturels, aliments du bétail, etc. : 7 unités.

  




  

    L’économie paysanne marchande occupe donc une position quantitative mineure. Elle vend à la ville 20 unités de sa production, dont 12 unités de biens alimentaires et 8 unités de matières premières pour l’industrie. Elle achète : 5 unités d’équipements modernes (tracteurs, camions, etc.), 8 unités de biens intermédiaires (engrais chimiques, insecticides, ciment, etc.) et 7 unités de biens de consommation manufacturés non alimentaires. Les échanges ville-campagne sont donc égaux.

  




  

    Tableau 4. 1 - Production rurale

  




  

     

  




  

    

      

        

          Imputs (achats)

        


      




      

        

           

        


      


    




    

      

        

           

        


      




      

        

          de la prod. rurale

        


      




      

        

          de la prod. urbaine,

        


      




      

        

          de force de travail

        


      




      

        

          Total

        


      


    




    

      

        

          Biens d’équipement (amortissement)

        


      




      

        

          5

        


      




      

        

          5

        


      




      

        

           

        


      




      

        

          10

        


      


    




    

      

        

          Biens intermédiaires

        


      




      

        

          7

        


      




      

        

          8

        


      




      

        

          —

        


      




      

        

          15

        


      


    




    

      

        

          Travail

        


      




      

        

          —

        


      




      

        

          —

        


      




      

        

          80

        


      




      

        

          80

        


      


    




    

      

        

          Total

        


      




      

        

          12

        


      




      

        

          13

        


      




      

        

          80

        


      




      

        

          105

        


      


    


  




  

     

  




  

     

  




  

     

  




  

    

      

        

          Outputs (ventes)

        


      




      

        

           

        


      




      

        

           

        


      


    




    

      

        

           

        


      




      

        

          à la product. rurale

        


      




      

        

          à la product. urbaine

        


      




      

        

          aux travail. ruraux

        


      




      

        

          aux travail. urbains

        


      




      

        

          Total

        


      


    




    

      

        

          Biens d’équipement

        


      




      

        

          5

        


      




      

        

          —

        


      




      

        

          —

        


      




      

        

          —

        


      




      

        

          5

        


      


    




    

      

        

          Biens intermédiaires

        


      




      

        

          7

        


      




      

        

          8

        


      




      

        

          —

        


      




      

        

          —

        


      




      

        

          15

        


      


    




    

      

        

          Biens de consommation :

        


      




      

        

           

        


      


    




    

      

        

          alimentaires

        


      




      

        

          —

        


      




      

        

          —

        


      




      

        

          48

        


      




      

        

          12

        


      




      

        

          60

        


      


    




    

      

        

          non alimentaires.

        


      




      

        

          —

        


      




      

        

          —

        


      




      

        

          25

        


      




      

        

          —

        


      




      

        

          25

        


      


    




    

      

        

          Total

        


      




      

        

          12

        


      




      

        

          8

        


      




      

        

          73

        


      




      

        

          12

        


      




      

        

          105

        


      


    


  




  

     

  




  

    2 - Production urbaine

  




  

     

  




  

    

      

        

          Imputs (achats)

        


      




      

        

           

        


      




      

        

           

        


      




      

        

           

        


      




      

        

           

        


      


    




    

      

        

           

        


      




      

        

          de la prod. rurale

        


      




      

        

          de la prod. urbaine

        


      




      

        

          de force de travail

        


      




      

        

          Total

        


      


    




    

      

        

          Biens d’équipement (amortissement)

        


      




      

        

          —

        


      




      

        

          10

        


      




      

        

          —

        


      




      

        

          10

        


      


    




    

      

        

          Biens intermédiaires

        


      




      

        

          8

        


      




      

        

          12

        


      




      

        

          —

        


      




      

        

          20

        


      


    




    

      

        

          Travail

        


      




      

        

          —

        


      




      

        

          —

        


      




      

        

          20

        


      




      

        

          20

        


      


    




    

      

        

          Total

        


      




      

        

          8

        


      




      

        

          22

        


      




      

        

          20

        


      




      

        

          50

        


      


    


  




  

     

  




  

     

  




  

    

      

        

          Outputs (ventes)

        


      




      

        

           

        


      


    




    

      

        

           

        


      




      

        

          à la product. rurale

        


      




      

        

          à la product. urbaine

        


      




      

        

          aux travail. ruraux

        


      




      

        

          aux travail. urbains

        


      




      

        

          Total

        


      


    




    

      

        

          Biens d’équipement

        


      




      

        

          5

        


      




      

        

          10

        


      




      

        

          —

        


      




      

        

          —

        


      




      

        

          15

        


      


    




    

      

        

          Biens intermédiaires

        


      




      

        

          8

        


      




      

        

          12

        


      




      

        

          —

        


      




      

        

          —

        


      




      

        

          20

        


      


    




    

      

        

          Biens de consommation non alimentaires

        


      




      

        

           

        


      




      

        

           

        


      




      

        

          7

        


      




      

        

          8

        


      




      

        

          15

        


      


    




    

      

        

          Total.

        


      




      

        

          13

        


      




      

        

          22

        


      




      

        

          7

        


      




      

        

          8

        


      




      

        

          50

        


      


    


  




  

     

  




  

    3 - Travailleurs

  




  

     

  




  

    

      

        

          Inputs (consommation)

        


      




      

        

           

        


      


    




    

      

        

           

        


      




      

        

          Travailleurs ruraux

        


      




      

        

          Travailleurs urbains

        


      




      

        

          Total

        


      


    




    

      

        

          Biens alimentaires

        


      




      

        

          48

        


      




      

        

          12

        


      




      

        

          60

        


      


    




    

      

        

          Biens de consommation non alimentaires

        


      




      

        

          32

        


      




      

        

          8

        


      




      

        

          40

        


      


    




    

      

        

          Total

        


      




      

        

          80

        


      




      

        

          20

        


      




      

        

          100

        


      


    




    

      

        

          Outputs (revenus)

        


      




      

        

          80

        


      




      

        

          20

        


      




      

        

          100

        


      


    


  




  

     

  




  

    La division du travail non poussée (l’économie rurale est peu spécialisée et produit non seulement des produits agricoles mais encore des produits artisanaux et des travaux d’équipement), d’une part, la faible mécanisation de la production rurale, d’autre part, traduisent le niveau peu élevé de développement des forces productives.

  




  

    L’économie urbaine, qui n'occupe que 20 % de la population, est, elle, entièrement marchande et plus développée. La production urbaine fournit à la fois des moyens de consommation non alimentaires (15 unités : 8 destinées à la consommation urbaine et 7 vendues aux campagnes), des biens intermédiaires (20 unités : 8 vendues aux campagnes et 12 destinées aux industries et aux services urbains) et des biens d’équipement (15 unités, dont 5 vendues aux campagnes).

  




  

    4) L’ensemble des flux économiques peut être présenté dans la forme d’une comptabilité nationale simplifiée, comportant trois groupes d’agents : les unités de production rurales, les unités de production urbaines et les travailleurs, ruraux et urbains (cf. tableau 4).

  




  

    5) Ce modèle n’est pas nécessairement un modèle de reproduction simple. Certes, la production d’équipements (20 unités) est comptabilisée comme amortissement des équipements consommés durant l’année (10 unités pour le monde rural et 10 pour les activités urbaines). Cependant, rien n’empêche d’imaginer que les biens d’équipement et les biens intermédiaires mis en œuvre permettent non seulement de reproduire les consommations productives mais encore d’augmenter d’une année sur l’autre la production finale.

  




  

    Si l’on veut envisager une expansion et une intensification de la production (reproduction élargie extensive et intensive allant au-delà de celles qu’autorise le modèle), il faut réduire la production de biens de consommation (par exemple, de 100 à 90) et augmenter proportionnellement la production de biens d’équipement (de 20 à 24) et de biens intermédiaires (de 35 à 41). L’excédent de ces productions sur les consommations productives de l’année courante est affecté à la modernisation et à l’élargissement de l’appareil productif de l’année suivante. Le revenu distribué est réduit de 10 %. On doit alors ouvrir un quatrième compte, le compte État-accumulation, dont l’output est le surplus ponctionné sur les unités de production et l’input les achats de biens de production supplémentaires.

  




  

    Dans les comptes de la production, en inputs, la ligne travail est donc réduite, de 80 à 72 pour le compte rural et de 20 à 18 pour le compte urbain. En revanche, une ligne « surplus net » est ouverte dans chacun de ces comptes, d’un montant de 8 pour le compte rural et de 2 pour le compte urbain. Le compte des travailleurs est réduit en revenus et en dépenses de 10 %, montant du surplus net. Ce modèle de prélèvement du surplus additionnel n’est pas le seul possible : ici, le surplus net est déduit des rémunérations du travail par un prélèvement — de type fiscal — proportionnel à celles-ci. Mais l’inégale productivité du travail d’une unité de production à l’autre, jointe à l’unicité des salaires et des prix, permet aussi un prélèvement sous la forme de profits des unités les plus productives.

  




  

    6) Ce modèle est fondé sur la mise en œuvre de la loi de la valeur à partir d’une base socialiste et nationale. Le travail est rémunéré en proportion de sa quantité et il n’y a pas de facteurs de la production rémunérés autres que le travail. En outre, on ne tient pas compte du retard de l’agriculture par rapport à l’industrie. Il n’y a en effet aucun sens à comparer les productivités dans la production de valeurs d’usage différentes. C’est seulement lorsqu’on compare cette agriculture et cette industrie à celles du monde développé qu’on fait apparaître leur écart relatif : l’agriculture produit en moyenne les mêmes valeurs d’usage avec une efficacité dix fois moindre que celle des pays développés, tandis que l’industrie a une efficacité moyenne trois fois moindre pour produire des valeurs d’usage analogues. L’agriculture est donc 3,3 fois plus arriérée que l’industrie.

  




  

    II - Le modèle de la reproduction sur la base de la loi de la valeur capitaliste mondiale

  




  

    1) Dans le cadre de la loi capitaliste mondiale, l’organisation sociale du pays se traduirait, d’une part par l’existence de classes exploiteuses, qui prélèvent sur le revenu net leurs parts de rente foncière, profits et revenus divers, d’autre part par l’adoption du système de référence prix-revenus du capitalisme mondial.

  




  

    2) Dans les campagnes, pour un pays où la propriété est inégalement distribuée et où sévit la « faim de terres » des paysans pauvres, la rente foncière accapare les deux cinquièmes du produit net de l’agriculture. Telle est la proportion moyenne en Asie du Sud (Inde) et du Sud-Est, dans le monde arabe et l’Amérique latine. On considérera, pour simplifier, que l’intégralité des revenus des paysans pauvres et moyens — la quasi-totalité de la population rurale — sont des revenus du travail, tandis que la rente foncière est accaparée par une minorité.

  




  

    Dans les économies urbaines du tiers monde contemporain, le revenu est partagé en gros en trois fractions équivalentes : les salaires et revenus des travailleurs non et peu qualifiés, qui sont eux-mêmes dans la proportion des trois quarts des actifs; les salaires et revenus des classes moyennes, qui sont dans la proportion du quart des actifs; les revenus du capital et de la propriété qui sont accaparés par une infime minorité, statistiquement négligeable. Le prélèvement des classes exploiteuses et privilégiées déforme donc le modèle de la distribution du revenu net (cf. tableau 5).

  




  

    3) Si le point précédent, concernant les classes sociales et la distribution du revenu, ne fait l’objet d’aucune contestation dans la comparaison théorique entre le socialisme et le capitalisme, en revanche, la question des effets de l’intégration dans le système de la division internationale du travail capitaliste sur le système national est souvent controversée.

  




  

    Nous affirmons quant à nous que le caractère mondial de la valeur implique un système de prix « compétitifs » (prix de référence) qui s’établissent dans des rapports commandés par les rapports de prix (donc de productivités) du système mondial. La quantité de travail social nécessaire est déterminée par les productivités du travail dans les régions les plus avancées du système. S’il faut aux Etats-Unis dix fois moins de travail qu’en Inde pour produire une tonne de céréales, c’est la valeur américaine du blé qui commande le système; de même, s’il faut dans le premier cas trois fois moins de travail que dans le second pour produire une tonne d’acier (symbole de la productivité industrielle du modèle), c’est la valeur américaine de l’acier qui constitue la référence pour les prix industriels. La preuve que la loi de la valeur opère à l’échelle du système mondial est donnée par l’influence décisive des rapports de prix des pays du centre sur ceux des pays de la périphérie. Parler dans ces conditions de mondialisation du système productif et refuser la mondialisation de la loi de la valeur n’a pas de sens.

  




  

    Tableau 5

  




  

     

  




  

    

      

        

           

        


      




      

        

          Modèle socialiste

        


      




      

        

          Modèle capitaliste

        


      


    




    

      

        

          Revenus

        


      




      

        

          Population

        


      




      

        

          Revenus par tête

        


      




      

        

          Revenus

        


      




      

        

          Population

        


      




      

        

          Revenus par tête

        


      


    




    

      

        

          Ruraux :

        


      




      

        

           

        


      


    




    

      

        

          Paysans

        


      




      

        

          80

        


      




      

        

          80

        


      




      

        

          1, 00

        


      




      

        

          48

        


      




      

        

          80

        


      




      

        

          0, 60

        


      


    




    

      

        

          Rente foncière

        


      




      

        

          —

        


      




      

        

          —

        


      




      

        

          —

        


      




      

        

          32

        


      




      

        

          —

        


      




      

        

          n. s. *

        


      


    




    

      

        

          Urbains :

        


      




      

        

           

        


      


    




    

      

        

          Travailleurs

        


      




      

        

          20

        


      




      

        

          20

        


      




      

        

          1, 00

        


      




      

        

          7

        


      




      

        

          16

        


      




      

        

          0, 43

        


      


    




    

      

        

          Classes moyennes

        


      




      

        

          —

        


      




      

        

          —

        


      




      

        

          —

        


      




      

        

          7

        


      




      

        

          4

        


      




      

        

          1, 75

        


      


    




    

      

        

          Profits

        


      




      

        

          —

        


      




      

        

          —

        


      




      

        

          —

        


      




      

        

          6

        


      




      

        

          —

        


      




      

        

          n. s*.

        


      


    




    

      

        

          Totaux

        


      




      

        

          100

        


      




      

        

          100

        


      




      

        

          1, 00

        


      




      

        

          100

        


      




      

        

          100

        


      




      

        

          1, 00

        


      


    


  




  

     

  




  

    *Non significatif.

  




  

    La productivité dans l'agriculture du tiers monde est dix fois inférieure à celle de l’agriculture des pays développés (c’est le rapport courant retenu par la F. A. O.) tandis que l’écart est de 1 à 3 seulement quand on compare les productivités de l’ensemble des secteurs industries-services : cet écart résulte de la division de la valeur ajoutée dans l’ensemble des secteurs industries-services des pays de l’O. C. D. E. par le nombre des emplois et de la comparaison entre ce résultat et celui obtenu par la même opération faite sur les comptes nationaux de l’ensemble des pays du tiers monde.

  




  

    Selon les mêmes données, pour l’ensemble des pays du tiers monde capitaliste, la valeur ajoutée par actif est trois fois plus élevée dans les activités urbaines que dans l’agriculture. Ce fait confirme la thèse selon laquelle la loi de la valeur qui commande le système productif des pays de la périphérie est celle qui découle des rapports de productivité des pays du centre : les prix dans lesquels les valeurs ajoutées sont mesurées à l’intérieur des comptabilités nationales comparées sont en définitive analogues, homogénéisés à l’échelle mondiale, en dépit de légères variations locales.

  




  

    L’application de la loi de la valeur capitaliste mondiale introduit ainsi une seconde distorsion dans la distribution des valeurs ajoutées par actif comparativement à ce que donnerait la loi de la valeur sur une base socialiste et nationale (cf. tableau 6).

  




  

    4) La combinaison des deux effets — classes et loi de la valeur mondiale — permet la comparaison des structures de la distribution du même produit physique selon que l’option est socialiste et nationale ou capitaliste et mondiale. Pour obtenir cette combinaison, il faut réduire les revenus de l’agriculture (48 pour ceux des paysans et 32 pour la rente foncière) dans la proportion de 80 à 57; et augmenter ceux des activités urbaines (7 pour les revenus des travailleurs, 7 pour ceux des classes moyennes et 6 les profits) dans la proportion de 20 à 43 (tableau 7).
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